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“Bonsoir, nous sommes d’Ukraine”, anatomie d’un slogan devenu viral
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Traduit de l’anglais



L’invasion russe en Ukraine a donné naissance à d’innombrables mèmes, slogans de guerre et autres cris de ralliement. Mais aucun aussi efficace que cette simple phrase qui redéfinit de façon inclusive l’“ukrainité”, souligne cette universitaire ukrainienne dans les colonnes de la “Los Angeles Review of Books”.

(…)
Permettez-moi de vous raconter comment une expression banale s’est muée en un cri du cœur existentiel, dont la surcharge sémiotique est tellement importante qu’elle en est presque impossible à traduire. C’est à une phrase toute simple que je pense : Доброго вечора, ми з України. Ce qui veut juste dire : “Bonsoir, nous sommes d’Ukraine.” Pas vraiment le genre de phrase qui donne envie de se marteler le torse en poussant un rugissement primal au nom de la défense de votre terre natale.

Et pourtant, cette phrase, qui a commencé sous la forme d’une blague lancée par un musicien, samplée et transformée en hymne électro, est aujourd’hui un slogan scandé par des hommes politiques, des soldats, des intellectuels, des internautes ukrainiens et par ceux qui les soutiennent dans le monde entier. Sur toutes les lèvres dans les mois qui ont suivi l’invasion russe, elle est désormais galvaudée, mais n’en continue pas moins à proliférer.

“Bonsoir, nous sommes d’Ukraine” est un slogan maintenant si omniprésent qu’on le retrouve dans des clips, et même dans la culture au sens le plus large du terme. La poste ukrainienne a, par exemple, organisé un concours en juillet 2022 pour inviter les gens à participer à la conception d’un timbre capable de rendre au mieux l’esprit de cette phrase. Le projet gagnant représente un tracteur orné du drapeau ukrainien en train de remorquer un char russe, les mots “Bonsoir, nous sommes d’Ukraine” inscrits dans le ciel jaune au-dessus de lui.

Un étendard brandi sur le “front musical”

La plupart des Ukrainiens ont entendu la phrase pour la première fois dans un morceau électro intitulé “D’où venez-vous ?”, du groupe ProBass-Hardi, sorti à la fin d’octobre 2021. ProBass-Hardi se compose d’Artem Tkachenko et Maksym Mokrenko, un duo originaire de la ville de Krementchouk, qui définissent leur musique comme de l’“ukrobass”. Des mois avant l’invasion russe, le morceau est devenu un tube. C’est un morceau essentiellement instrumental qui mixe des éléments classiques de l’électro avec des samples du folklore ukrainien. Et durant les deux premières secondes, on entend une voix d’homme dire en ukrainien : “Bonsoir, nous sommes d’Ukraine.” Environ une minute plus tard, le sample se répète.

La voix est celle de Marko Halanevitch, membre de DakhaBrakha, un groupe de Kiev qui dit faire de l’“ethno-chaos”. Passant en revue des vidéos de groupes ukrainiens à la recherche de samples folks, le duo ProBass-Hardi est tombé sur Halanevitch qui présentait DakhaBrakha à un public anglais. Halanevitch saluait le public en anglais, avant d’ajouter en ukrainien : “Bonsoir, nous sommes d’Ukraine.”
ProBass-Hardi a récupéré l’extrait de deux secondes, le concevant comme un hommage aux membres de DakhaBrakha – qui, du fait de leur succès à l’étranger, servent d’ambassadeurs informels de la culture ukrainienne dans le monde anglophone depuis la révolution de Maïdan et les violences déclenchées par la Russie dans son sillage en 2014. Quand le morceau est sorti, les musiciens de DakhaBrakha ont posté des remerciements sur TikTok, puis tout le monde a repris le cours de son existence – jusqu’au 24 février 2022.

Quand Poutine a déchaîné la campagne de terreur de masse de l’armée russe contre les Ukrainiens, la chanson de ProBass-Hardi s’est transformée en un étendard brandi sur le “front musical” de la guerre. Toutefois, contrairement à d’autres prestations musicales virales, comme la version a cappella de la chanson Oï o Louzi Tchervona Kalyna par Andriy Khlyvniouk, du groupe BoomBox, qui a captivé le monde entier dans les semaines qui ont suivi l’invasion, le morceau de ProBass-Hardi est resté principalement cantonné à la sphère médiatique ukrainienne.

À force d’être maintes fois relayé sur YouTube, TikTok et d’autres plateformes, il a effacé l’espace séparant le “front réel” du “front musical”. Dans d’innombrables vidéos, on peut voir des soldats des forces armées ukrainiennes se servir de fragments du morceau en guise de bande-son. D’autres vidéos, tout aussi courantes, les montrent juchés sur des chars ou d’autres matériels russes détruits ou abandonnés, en train de proclamer : “Bonsoir, nous sommes d’Ukraine.”
Ces “nous” qui sont l’Ukraine

Mais c’est sans doute à Vitaly Kim, homme d’affaires reconverti en politicien et nommé par le président Zelensky gouverneur de l’oblast stratégique de Mykolaïv en 2020, qu’il faut attribuer la transformation définitive de la phrase en slogan de guerre. Peu après l’entrée des troupes russes en territoire ukrainien, Kim a commencé à publier des posts sur les réseaux sociaux. Et toutes ses interventions commençaient systématiquement par “Bonjour, nous sommes d’Ukraine”. Quand les forces russes ont occupé la ville portuaire de Kherson et ses environs, elles ont ensuite marché sur Mykolaïv, mais ont été repoussées.

Kim, qui est en partie d’origine coréenne, est devenu l’incarnation de la résistance ukrainienne. Au début du mois de mai 2022, une photo de lui a circulé sur les réseaux sociaux : assis dans un fauteuil, vêtu d’un pantalon de treillis, veste assortie accrochée au dossier de son fauteuil, il pose les pieds sur son bureau, arborant des chaussettes à carreaux de couleur vive désormais célèbres. Sa nonchalance face à la menace qui pesait sur sa propre existence s’est confondue avec la discrète confiance qui émane du slogan. (…)
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Une redéfinition inclusive de l’ukrainité

Le génie de cette phrase innocente, “Bonsoir, nous sommes d’Ukraine” – guère plus, en réalité, qu’une salutation et la déclaration d’un état de fait –, tient à la façon habile qu’elle a de dissimuler son radicalisme.

Dans un pays présenté historiquement et de façon stéréotypée par son menaçant voisin du nord comme un foyer d’intolérance ethno-nationaliste, ce slogan fonctionne justement parce qu’il ne cède pas à la rhétorique “essentialisante” de l’ukrainité. Ce n’est pas un individu qui proclame son identité : je suis ukrainien. C’est plutôt une déclaration collective, factuelle : nous sommes d’Ukraine. Ce qui sous-entend aussi – et je déteste être encore obligée de le dire, mais nous en sommes là – que l’Ukraine existe, que c’est un endroit légitime qui abrite des gens qui la considèrent comme chez eux.

Sachant que la Russie nie l’existence de ce qui s’appelle l’Ukraine et de gens que l’on appelle les Ukrainiens, affirmer quelque chose d’aussi évident que sa propre existence est tout à fait radical. Quiconque est d’Ukraine peut le dire s’il lui en prend l’envie. C’est poli. Discret. Comme le bras musclé de Rosie la Riveteuse pour les femmes américaines, le “nous” est ici synonyme d’ouverture.

Cette redéfinition inclusive de l’ukrainité sert de thème à de nombreuses nouvelles chansons d’artistes ukrainiens venus de tous les horizons. (…)
